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DESCRIPTION
DU

COMTE' ou BAILLAGE
DE

NIDAU,
DANS LE

CANTON « BERNE.
Par Mr. Pagan, Chancelier de Nidau.

1760.



Ces divers objets de la Compagne qui font le

charme de nos yeux font auffi le foutien de notre

vie. La plus excellente nourriture nous efl fournie

par les champs ; la vigne nous réjouit par fa

liqueur i mille fruits variés entretiennent nos forces

£«? notre fiante ,• ej^' lorsque l'hyver orageux nous

afjiège par fies neiges çj? fes frimats les bois qui

faifoient nos délices nous mettent en état, de braver

fes fureurs.

DiroLUNGUER, PoUte allemand.
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àrV, A.1>

W'L "^E Comté ou Baillage de MV?.«* eft
!§• i$ fitué au pied du mont Jura. Il

**#* confine vers le Nord à PEvêché de
Basle aux Mairies de Bienne de la Neu-
veville «Se à la montagne de Diefle en
allem. TeffenbergX Vers le midi il confine au
Comté d'Arberg ; vers le couchant au Comté

de Cerlier (en allem. Eiiach), Se encore
à la mairie de la Neuveville.

ON le divifé en pays en delà du lac où
l'on ne trouve gueres que des vignes «Se des
bois ; «Se en pays en deçà du lac qui eft la
plupart ;un pays de labour.

LE pays de labour eft divifé en Haut- Se

lias-Comté. Le Haut-Comté comprend le pays
vers le couchant ; le Bas - Comté comprend
celui vers l'Orient.

.LA partie orientale eft arrofée par la
Mèle (en allem. Zibl) qui partage le
«as-Comté en deux. Ce qui n'empêche

Tome Iî, petite Partie. D d d pas



778 Defcription

pas qu'il ne comprenne les villages fitués fur
l'une «Se l'autre rive de la Tièle. Dans cette
divifion le Haut - Comté eft placé à l'occident

«Se le Bas-Comté à l'orient ce qui
paroit un paradoxe à ceux du pays. Mais
c'eft les rivieres qui ont donné lieu à cette
divifion leur cours étant dirigé de l'Oueft
à l'Eft.

LE Comté a quatre lieues de longueur,
en prenant depuis le village de Zezèle,
jusques à celui de Safneren. Sur une lieue Se

demie de largeur en tirant dès Nidau au
Hochflraes qui limite le Baillage d'Arberg.
Le pays de vigne s'étend dès Vigneule,
(en allem. Vingeh, petit Bourg fur le territoire

de Bienne le long du lac jusques
au Chaux-four de Glereffe qui appartient à
la noble famille de ce nom. Cette étendue
peut être d'une lieue «Se demie. Depuis le
bord du lac le pays s'élève confidérablement,
nous en donnerons la defcription ci-après.

LE climat eft des plus tempérés >

cependant le foleil fe fait fentir plus ou moins,
felon les différens afpetfts, «Se les différentes
élévations des endroits. Aufli les vignes
font - elles plus ou moins fujettes aux fri-
mats à proportion qu'elles font plus baffes

ou plus élevées.

EN comparant notre climat avec celui de
Berne on croit que le nôtre eft plus doux ;
au contraire notre air eft plus épais ce

qui
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qui vient des lacs «Se des marais qui nous
environnent.

NOUS fommes expofés à trois 'ortes de
Vents ; au vent du Nord (Joran «Se on
remarque qu'il eft fort dangereux pour la
navigation de nos lacs par Ion împémofité,
8e par ce que fouvent il s'élève tout d'un
coup fans qu'on puiflV le prévoir. On
remarque auffi qu'il s'élève le plus fouvent
vers le foir qu'il elt l'avant - courreur du
beau tems «Se nuifible aux arbres
fruitiers.

L E fécond eft le vent d'Ouefi, fort impétueux

aufli. U amene ordinairement la pluie
«Se les tempêtes.

LE troifieme eft la Bife ou le vent
d'Ejl qui eft fee «Se communément froid.
Plus le pays eft occidental plus ce vent
fe fait fentir. Ceux qui habitent autour du
lac de Neufchâtel s'en relfentent plus que
nous ; au lieu que le vent d'Oueft eft plus
fort chez nous que chez eux,

LE vent du Sud (auberre) fouflé
rarement. H elt chaud mais pernicieux aux
plantes qu'il fait fécher. Pour favoir quel
tems il fera, nous obfervons le couchant,
Celt delà que nous vient la pluie.

MALGRE notre air humide «Se chargé
d'exhalaifons notre climat ne laiffe pas

D d d a d'être
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d'être fain. On croit que les fièvres font-
plus fréquentes ici qu'ailleurs mais nous
n'y fommes pas plus fujets qu'autre-part ; on
en peut dire autant des autres malames. On
trouve parmi nous des vieillards de 70, So*
& jusques à 90 ans fur-tout dans le pays
de vigne quoique les maifons foient fi
près du lac qu'il en mouille le pied. Notre

air feroit peut-être moins fain fans la
fréquence des vents qui le balayent &
qui chaffent les vapeurs nuifibles dont il
elt chargé. Nous fommes moins fujets que
nos voifins aux tempêtes à la grêle «fe

aux grades pluies. Le tonnerre fe forme fur
nos têtes «Se va pour l'ordinaire crever
autre-part. 11 elt à préfumer qu'il y en
auroit moins fi l'on s'appliquoit à deffécher

-les marais dont il y a beaucoup dans le
pays qui borde le lac.

POUR donner une idée diftincie de l'état

de ce pays, nous le confidérerons fuivant
la divifion que nous en avons faite «Se nou9
commencerons par le pays de grains coupé
par la Tièie.

L E Haut - Comté eft un vallon où l'on
voit des champs des prés «Se encore
beaucoup plus de pâturages communs. Les
hauteurs de côté «Se d'autre font couvertes
de bois de vignes, de champs & de
prés.

LA
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LA moins élevée de ces collines eft de
la longueur d'un lieue. Elle s'étend depuis
le village de Buel, vers le couchant jus-

Sues au village de Zezèle (en allem. Sifelen\
Ile s'abaiffe à quelques endroits, «Se à d'autres

elle eft coupée par des marais.

LA colline la plus confidérable a environ
deux lieues de longeur. Elle tire depuis le
village de Stouden vers le couchant, jusques
au village aH-agnec^.

LA partie orientale du Bas-Comté .fepa-
ïée du refte par la Title Se qui eft la
plus petite comprend une partie de cette
colline*, qu'on appelle Buttenberg. A côté
Si au deffus on trouve vers le couchant
un pays inégal. Cette partie du Bas-Comté

elt couverte de bois de vignes, de
champs de prés, Se de pâturages. Dans
la partie feptentrionale de ce pays coule la
s»s de Mâche (en allem. Mett) à Nidau,
& fait limite. Et comme le Haut-Comté,
auffi-bien que le Bas - Comté eft un pays
*négal les terres y différent entr'elles d'une
maniere fort marquée. Nous en donnerons
une idée autant que la connoiffance que
nous en avons le permettra.

H y a des dénominations propres aux ha-
oitants du pays, pour défigner les terreiris
bas Eygrund «Se ceux qui font élevés
(Rügland). Les terreins élevés font encore
de différente qualité. Les uns produifent à

D d d 3 mer-
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merveille de l'épautre par exemple ceux
des environs du village de Sufneren. On a

eihyé d'y femer du froment, mais envain,
il étoit fi mêlé de nielle qu'il étoit
impoffible- de l'en nettoyer ; au lieu que l'é-
pt-autre eft d'une beauté à lui donner la
préférence fur tous les autres du pays.

D'AUTRES de ces terreins élevés
produifent du froment de la meilleure qualité,
par ex. ceux d'autour dEpfach Se de Touffelen,
m;jis l'épaurre n'y profpére pas facilement.
En un mot la partie orientale de ce pays
eft très-propre aux grains en balle, tandis
que la partie occidentale eft amie des grains
de l'autre efpéce ; cependant on en lerne des
autres mais avec un fuccés différent. A
Zezèk par ex. on ferne de toute efpéce de
grains felon la propriété des champs. On
remarque en paffant que les habitants font
dans l'idée «Se avec raifon que pour avoir
toujours de beaux grains il faut lorsque
les blc-ds commencent à bifer changer de
femences pour en femer qui ayent crû
dans des terreins & fous un climat
différents.

NOS Cultivateurs diftinguent encore la
terre forte d'avec la terre légère. Celle - là
eft une terre compatte qui donne beaucoup

de mottes fort difficiles a brifer
qualité qui borne confidérablement fa fertilité;
celle-ci a l'inconvénient d'être enlevée par
les pluies & par les vents & d'être def-

féchée
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féchée trop vite par le foleil. Les racines
des plantes reftent à nud le fuc nourricier
s'évapore en moins de rien. Celle qui tient le
milieu eft réputée la meilleure «Se la plupart

de nos terres font de cette efpéce.

DE cette dernière qualité de terre foni
encore diftingués l'argille, le gravier & la
tourbe. Nous avons deux efpéces d'argille;
de la jaune qu'on trouve fur les hauteurs,
& de la bleuâtre qu'on trouve dans les
fonds. L'une «Se l'autre font affez avant dans
la terre. A quelques endroits elles font
couvertes de terre labourable ou de gazon.
Il y a des endroits où on ne trouve que
de l'argille bleuâtre par ex. autour de
Nidau au bord du lac «Se de la Tièle.
On la trouve quelquefois mêlée de tourbe.
Je me fuis informé fi on n'avoit pas trouvé

de la marne pour toute nouvelle j'ai
appris qu'une perfonne de diftinction de
Bienne en avoit découvert fur le Buttenberg,
& qu'on en avoit fait ufage pour les arbres
fruitiers. Les ConnoilTeurs tiennent que
ce n'eft pas de la marne mais une efpéce
d'argille qui commence à fe pétrifier.

Une autre efpéce de terrein qu'on trouve
chez nous c'eft le gravier. Dans quelques

endroits nos campagnes font fort grave-
leufes «Se pierreufes comme par ex. celles
de Sus (en allem. Sou*,) «Se de Lattringen.
Cependant elles produifent de fort bon bled,
8e on tient que les terreins pierreux ne font

D d d 4 pag
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pas les moindres pour cette efpéce do
production. Je connois un payfan qui a fait
l'acquifition d'un champ pierreux au point
qu'on ne pouvoit y remédier affurant que
cependant ce champ lui rapportoit non feu-,
lement de bon bled mais auffi en
abondance. Ou dit qu'à Mâche à la profondeur

de 5. à 6, pieds on ne trouve que
du gravier «Se du fable. Dans ces environs
on trouve bien autant de terre noire que
de blanche mais la dernière eft préférée.

IL y a au contraire une fi grande difette
de gravier à Epfac Jens Se Merzlingue que
les habitants font obligés d'en chercher «Se

d'en acheter autre-part pour la réparation
des chemins.

ON trouve fous nos campagnes même
fous celles qui font fans aucune apparence
de gravier des veines de cailloutage
incapable de toute production quand même
on le couvrirait de la meilleure terre. Le
bled n'y tient que jusques au mois d'Avril.
Ce mois paffé l'accroiffement ceffe s'en
eft fait des plantes. On y perd tout
engrais ; toute bonne terre qu'on y auroit
mife y dégénère. C'elt ce qui fait croire
au payfan qu'à l'approche de la chaleur,
ces cailloux exhalent des vapeurs, qui font
périr les plantes.

L'EXPERIENCE qui a le mieux ré-
uffi pour fertilifer ce cailloutage c'eft de

le
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le couvrir de gazon quoique l'effet en foit
encore des plus minces,

ON ne trouve la tourbe que par veines
dans les terreins marécageux je ne fai fi on
en trouverait autre-part. Chez nous on n'en
fait ufage ni pour brûler ni pour engrais,
c'eft pourquoi fes bonnes ou mauvaifes qualités

nous font inconnues jufqu'ici.

NOUS avons des campagnes fous lef-
quelles nous trouvons du roc. De ce nombre

font les champs de N5vryl près de Bel-
mont où la profondeur de ce roc eft fi
Peu confidérable que la charrue l'atteint.
Sous cette campagne on trouve des couches
tantôt de fable tantôt de pierres plattes,
dont je parlerlai à l'occafion des carrières.
La profondeur de la terre labourable varie,
elle eft à quelques endroits d'un pied à
d'autres elle le palfe.

NOUS avons des terres dans lefqiielles
fi vient de la nielle parmi le froment «Se le
fr'Sle quoique les femences en foient bien
nettes, tandis que parmi d'autres efpéces de
grains il n'en vient point.

PAR cette courte expofition on peut
juger de la grande variété de nos terres. A
peine trouve-t-on une campagne dont les
champs foient de même qualité & la terre
de même el'pece. Ce qui contribue le plus
au degré de leur fertilité c'eft tantôt les

D d d f foins
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foins du Cultivateur tantôt l'avantage de
leur afpeêt tantôt des circonftances dont le
détail feroit trop long.

NOUS trouvons dans plufieurs de nos
marais une terre noire comme du charbon.
Tels font le marais de Nidau où l'on feme
du chanvre ; le grand marais celui de
Hagneck^ Se de Brugg. Cette terre fait bien
dans les potagers & dans les chenevieres.

PASSONS au pays de vigne en delà
du lac.

IL commence ainfi que je l'ai dit,
près de Vigneule, ou pour mieux dire près
de la maifon des dîmes tirant vers le
couchant jusqu'au çhaux-four au bout de Glereflè.
Le long du lac s'élève une haute montagne,
dont le fommet fait la limite du territoire de
Bienne «Se de la montagne de Diede.

LE pied de cette montagne eft couvert
de vignes «Se d'habitations il n'y a que la
partie appellee la montagne de Nidau qui
foit couverte de bois jufqu'au bord du lac.

LE terrein eft en général rude &
pierreux. On y trouve une terre rougeâtre,
humide de fa nature favorable au cep dans
les grandes féchereffes mais de mauvais effet

dans les tems pluvieux.

AU
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AU deffus de ces vignes jufqu'au fommet,
on voit des rochers des bois des brouf-
failles, Se des prairies. Une partie de ces
prairies appartiennent aux propriétaires des
vignes. On ne les fauche qu'une fois l'année.

Elles font de peu de rapport mais
elles donnent un fourage exquis. C'eft une
maxime d'y laiffer venir les coudriers pour
conferver la rofée «Se les autres humidités,
8e pour intercepter les brouillards qui
descendent dans la plaine. Sans cet expédient
ces prairies feroient incapables par leur
aridité de produire quoi que ce foit.

ENTRE ces bois au deffus du bourg
de Douane eft le hameau de Jeugiers,
(en allem. Gekh\ On y voit trois petites
campagnes d'un fol presqu'entiérement pierreux

qui produit cependant du bled
principalement du froment.

UN peu plus haut, près de la frontière,
eft le pâturage de la communauté de Douane

où les vaches paffent l'été. Le terrein
en eft fort aride. L'idée leur eft venue de
chercher des fources pour l'arrofer.

VOICI les efpéces de raifins qu'on
trouve chez nous.

ï. Un efpéce de raifins tant fendans
qu'autres appelles fur les lieux Klepfer
& Bitter dont quelques - uns font de

petit rapport. L'apparence en eft tou¬
jours



788- ' Defcription

jours fort belle mais en automne il
n'en refte que la grappe. On préfume
que cet inconvénient vient de la nature
du fol «Se que ce raifin transplanté
dans une autre terre produirait
beaucoup.

2. Des mufeats rouges «Se blancs. Pour les
amener à maturité on les fait venir en
treille devant les maifons.

3.. Du gros rouge. C'eft une mauvaife efpéce

qui ne meurit jamais.

4. Du fervagn'm blanc «Se rouge. 11 tend
ici copieufement,

5. Une efpéce de raifin d'Alface, peu
profitables. Ils pourriffent vite font fujets à

couler, «Se donnent un mauvais vin.

APRES avoir donné un état circonftan-
cié de notre pays je joins ici une note des
terres cultivées «Se incultes.

En champs — — — 6200. arpents.

Eu prés qu'on fauche
deux fois — -r — 2300. — —

En prés qu'on ne fauche

qu'une fois — — — 1030, — —

En pâturages communs 323Q, — —

En
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En vignes en deçà du lac 85©- ouvriers, foit
hommes.

en delà du lac 3800. — — —

En bois 2300. arpents,

NOTEZ, qu'après une perquifition
faîte, il y a quelques années on a trouvé 40,
arpents tant prés que champs fans culture «fe

abandonnés. Le refte eft bien cultivé.

NOS payfans appellent arpent une étendue

de terrein qui demande huit mefures
de femence de grains ordinaires «Se 18. à

20. mefures de grains en balle. La maniere
de femer étant fort inégale cette façon de
mefurer eft fort incertaine auffi & je ne
faurois dire au jufte, combien de pieds quarrés

il faut pour un arpent. Les géomètres
le font de 45000. pieds de Berne quarrés.
Nos payfans calculent de même les fractions
fur les mefures ; un demi arpent eft de 4.
mefures de femence «Se ainfi du refte,
Mais pour femer l'épautre ils proportion'»
nent la femence arithmetiquement.

LES Géomètres font l'arpent de pré de
31250. pieds de Berne quarrés. Nos payfans
au contraire déterminent la contenance de
leurs poffeflions ainfi qu'elle eft indiquée
dans les titres ou par comparaifon avec
d'autres pieces. Le tout eft un à peu près
chez eux. Toute la différence qu'ils font»
c'eft de dire >

1 arpent eft fort ou foible.
UN
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UN ouvrier de vigne foit en vigne
platte ou en pente eft ordinairement de

5000. pieds de Berne quarrés.

EN donnant l'état d'un pays il eft à

propos de dire quelque chofe de fon
rapport.

EN général un champ bien cultivé
produira 80. à 110. gerbes de bled à moins
que l'année ne foit mauvaife. On fait
ordinairement ces gerbes à pouvoir rendre une
demi mefure de grains en balle. Il y a des
champs qui rapportent moins. 11 y en a
qui à peine rendent la femence. Il en eft
dont le rapport ne paye pas feulement la
cenfe «Se qui font abandonnés pour cela
même.

LE rapport des prés eft difficile à
déterminer. Il y en a qu'on fauche deux fois
l'année. Il y a beaucoup de prés communs,
qu'on fauche deux fois aufli fur-tout dans
les communautés où ils font répartis entre
les familles enforte que les fils fuccédent
au pere. A l'extinction des mâles, ces prés
retournent à la communauté. C'eft la la

pratique de Zezèle auffi ces prés font-ils
en très - bon état.

IL y a des prés qu'on ne fauche qu'une
fois l'année parce que le droit de pâturage

fondé fur tître ou fur un ufage
immé-
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immémorial y eft impofé en faveur d'une
ou de plufieurs communautés.

IL y a deux fortes de droit de pâturage
impofé à certaines prairies ; qu'on peut ap-
peller le droit de la premiere ou de la
dernière fleur. L'un commence au printems,
par ex. à la St. George ou à tel autre
jour fixé par les titres ou par l'ufage,
jusqu'au moi de May. Dès lors l'herbe croit au
profit du propriétaire jufqu'à la St. Uldrich,
ou à tel autre jour fixé lequel palle
les communautés font en droit de pâturer
l'herbe lì le propriétaire n'a eu foin de le
faire faucher «Se recueillir. C'eft le Calendrier

Julien qui fert de regle pour l'exercice

de ce droit parce que la ltipulation
s'en eft faite du tems que ce Calendrier
étoit en ufage. *

NOUS avons des enclous (appelles
Ried en allemand dont une partie eft enfe-
mencée une autre partie en friche une
troifieme en pré. Si la fervitude du pâturage

y eft impofée chacun eft obligé de
garder fon bétail pour qu'aucun dommage
ne foit fait ni à la femaille ni à l'herbe.
A Buel Se à Walperswyl il y a des prés ^ fur
lefquels la communauté a le droit de jetter
«s brebis «fe autre bétail & qui à caufe
de cette fervitude ne peuvent être fauchés
qu'une fois.

IL
Plaifant préjuge i comme fr les faifons fe regloient
aufli préférablement fur le Calendrier Julien.
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IL fe trouve à Obersdorf près d'Orponnâ une
prairie, l'unique peut-être de fon efpéce. Le
propriétaire en a la premiere herbe la
communauté a le choix de pâturer la feconde

ou bien de la faucher.

TOUTES ces prairies donnent du folto
rage de différente qualité. 11 en eft qui
produifent du trèfle «Se d'autres bonnes herbes;
d'autres & fur-tout les prés marécageux,
donnent de la laiche & d'autre mauvais
fourage. On fait de ces fourages un ufage dif»
férent le moindre eft pour les chevaux*
le meilleur eft refervé aux vaches. La
nature du fol influe aufli fur la qualité du
fourage. Par ex. Jens Se Worben font deux
villages voifins l'un de l'autre ; à Jens on
donne le meilleur fourage aux vaches ; à

"Worben on le donne aux chevaux qui
s'en portent à merveille mais donné aux
vaches il ne produit point de lait ou
n'en produit que peu tandis que celui de
Jens leur en tait rendre beaucoup.

A quelques endroits on a commencé à

femer de l'efparcette «Se de la luzerne &
plufieurs continuent cette œconomie. D'autres

tiennent que notre terrein eft trop froid
pour ces plantes t cependant j'ai vu des

endroits fur des hauteurs où elles profpé-
rent à merveille. En un mot nos prairies
varient d'une maniere fi marquée * pour la
quantité «Se la qualité du produit qu'on
ne peut rien donner de précis à cet égard.

J'ai
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J'ai vu des prés qui rapportoient un chariot
de foin par arpent, d'autres au delà. 11 y
en a qui font lì ftériles qu'on y recueille à
peine le quart d'un chariot.

NOS vergers font des meilleurs «Se des
plus fertiles. 11 en elt dont on tauche
ï'herbe, à mefure qu'on en a befom pour le
bétail.

LES pâturages font des plus chétifs.
On ne fait que peu ou rien pour leur
bonification. On y trouve des fondrières comblées

de mottes. Le bétail broute bien la
laiche quand elle eft encore tendre mais il
n'y touche pas quand elle eft forte.

LE [meilleur parti qu'on tire de nos marais

eft d'y femer du jardinage du chanvre

«Se du lin comme on fait à Nidau Se
à Suz ; mais tous nos marais n'y font pas
propres. On en pâture la plus grande partie

il y a des endroits qu'on fauche.

ON a fait plufieurs enclos dans les
pâturages par autorité fouveraine. Ces pieces
«»nu arrachées au droit de pâturage, font
d'un rapport bien différent, «Se prouvent
combien la culture contribue à la fertilité
de la terre.

EN parlant du rapport de nos prairies,
n ne faut pas oublier qu'on les laboure
de tems en tems pour y femer de l'é-

Tome II, ^eme Partie- E e e pautre,
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ypautre ou des vefces «Se de l'avoine mêlées.

Pans «ces terres novales le grain profpére à

«merveille tant pour la quantité que pour
la -qualité mais il leur faut deux à trois ans

pour le regazonner.

LA difficulté de dire quelque chofe de

précis fur le produit des prés regarde aufli
Tes vignes. Leur fertilité varie prodigieufe-
ment «Se c'eft plutôt la bénignité des lài-
lons que la qualité du fol qui décide de
leur rapport.

VOICI ce qu'on peut dire d'affuré à ce
fujet. La qualité du vin qui croit en deçà
du lac diffère beaucoup. Le vin de Wal-
perswyl Se de Buel eft fort bon mais c'eft
du verjus que celui de Stauden. Un homme
foit ouvrier de vigne bien cultivé produit
dans les bonnes années huit à dix gerles.
Une gerle de ce Comté contient 50. pots de
Berne. En delà du lac on fè fert de la
mefure de Bienne elle eft plus petite, elle
elt à raifon de l'autre comme 100. à 105.

Lifte des produ&ions de ce Baillage.

Froment,

Epeautre,

Méteil c'eft-à-dire f. froment,
f. feigle.

Orge d'automne.
Grains
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Grains de Mars.

Avoine,

Epeautre de Mars,

Orge de Mars,

Orgéc c'eft-à-dire, moitié vefces,
moitié avoine.

Lentilles,

Vefces,

Pois.

JUSQU'ICI nous n'avons pas du
froment de Mars un de mes amis en a fait
femer pour effai cette' année 1760 le fuccés

en eft encore inconnu. Nous ne con-
noiffons pas non plus le feigle de Mars.

UN muid d'épeautre (12. mefures) donne
4|, 4|. jufqu'à s mefures de grains nets.
Celui qui vient dans ces terres novales, rend
le plus.

NOUS n'avons que du vin blanc
excepté Bttel Se Walperswyl où l'on cultive
beaucoup de vin rouge.

LA plupart de nos fruits viennent de
Schivademau les noms des éfpeces en
varient fi fort que je ne puis en donner
la lifte.

E e e 2 CflA-



79<5 Dìfcriptioit

CHACUN cultive le chanvre Se le lin

pour fon propre ufage feulement.

O N a parlé du foin Se du regain dans
l'article des prés.

ON tire de l'huile fait des noix & des

graines de lin. A Orpound «Se Safneren on
tait de l'huile d'une graine femblable à celle
des navets qu'on tire d'une efpéce de
Carats ou Carotes on la nomme en allem.
Reps ; elle ne réuffit pas à Buel ni aux
autres endroits du Haut-Comté.

ON commence à ne femer que fort
peu de tabac parce qu'il appauvrit trop
la terre.

ON cultive un affez grande quantité de
plantes potagères tant pour le befoin de
ménage que pour la vente.

O N ne feme plus gueres les patates,
trufles ou pommes de terre que pour le
ménage.

ON ne voit ici que peu de plantes
étrangères & de fruits étrangers.

Culture des Champs.

NOS champs font généralement partagés
en trois fols qu'on nomme en Suiffe Pies.
L'un de ces fols eft femé en bled d'automne;

l'autre
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l'autre en bled de Mars ; le troifieme eft
en jachere «fe ainfi fucceffivement chacun
à fon tour. Quelques payfans fement
d'abord- après la récoke des gros grains du
feigle d'automne malgré le droit de pâturage

fi onéreux «Se fi pernicieux auquel les
champs font afl'ujettis ; «fe au risque de
voir brouter ou fouler l'efpérance de leur
travaux ; mais peu de perfonnes s'y ex-
pofent.

LES particuliers après avoir relevé les
guérets y fement quelquefois du jardinage,
des raves, du millet, de tems en tems du
lin &c. chacun fe ferme enfuite mais à
l'approche de l'automne il faut rouvrir fans
retard.

LES propriétaires des champs ainfi
repartis en fols font obligés de tenir la même

marche que leurs voifins. Ils font obligés

de femer des efpéces de bleds qui ne
foient pas plus tardifs que le refte à moins
de s'expofer à voir pâturer la récolte. 11

eft défendu d'en femer qui demandent
beaucoup de foins «fe de culture crainte
Jfue les allées & les venues n'endommagent
les voifins. Défenfe aufli de féparer fon
champ du refte du fol fans permiflion. Toutes

ces loix réunies forment un droit couturier

qu'ils appellent Thal-Recht.

SI quelqu'un a la permiflion de féparer
'°n champ du refte du fol il eft obligé

E e e 3 de
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de reculer fa haye d'environ deux pieds,
pour laiffer à fon voifin l'efpace néceflàire

pour fibi'Urer fon champ en entier «Se fans

gêne. C'eft ce qu'ils appellent le droit de
la charrue, Pflugs - Recht.

D'ABORD après la récolte on met
le bétail, dans le fol julqu'au tems des
femailles,

NOS Cultivateurs ne font pas d'accord,
s'il eft profitable de femer des légumes «Sec.

dans les guérets ; cependant faute de
potagers on en feme dans ceux qui font
le. plus à portée. Les uns croyent que cela

énerve la terre «Se déprécie le bled ; à

quoi les autres répondent que quand même

les bleds d'automne femés après la
récolte des légumes «Sec. ne feraient ni des
plus épais ni des meilleurs, on en feroit
dédomagé Pannnée fui vante par les mars,
qui en deviendraient plus beaux. D'autres
prétendent n'avoir jamais remarqué que les
légumes &o. euffent préjudicié au bled.

LES guérets font labourés deux à trois
fois avant Ks femailles. On ne laboure les
champs qui doivent porter les mars, qu'au
moment qu'on les va femer. On ne leur
donne point de labour en automne, à caufe
du pâturage «Se l'on croit qu'en relevant
la ferre avant l'hyver les parties nitreufes
<& nourricières s'éch.ipperoient p'us facilement.
D'un autre côté, ameublir êbns cette fai¬

fon
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Ion les champs en pente ce feroit
faciliter l'enlèvement de la terre aux graffes
pluies de l'hyver, «Se du printems.

NOS payfans en général ne font pas
dans le goût des labours profonds crainte
de mettre la mauvaile terre au - deflus ; mais
c'e't un préjugé rejette par des Cultivateurs
experts que je connois. Un Cultivateur
n^'a affuré qu'en défrichant un terrein,
reflé inculte depuis longtems ' il avoit pi-
^ué à pleine charrue quoi qu'averti par
Un veillard imbû du préjuge contraire «fe

que ce terrein avoit produit du froment très-
bon Se en abondance.

A Safneren on releve quelquefois les guests
fitués fur les hauteurs déjà au mois

de Février pour que la gelée achevé de
'nenuifer les mottes. Dans les terres légères
°n n'a garde de brifer les mottes d'un
côté pour conferver aux plantes la rofée «fe

autres humidités ; d'un autre côté pour
preserver les plantes d'être emportées par les
vents avant que d'avoir pouffé des racines
^fiez fortes ; «Se pour qu'enfin ces mottes
lervent à les rechauffer lorlque les pluies
viennent à les fondre. Les plantes une fois
parvenues à une certaine hauteur, les vents
n'ont plus de prife fur la terre. C'eft là
la raifon pour laquelle les payfarts de certains
adroits n'émottent point du tout leurs
champs au lieu que dans les terres fortes,

Eee 4 4 Se
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«fe dans les prés qu'on défriche cet ouvrage
paroit indifpenfable,

ON fume les champs l'année de jachere.
On met par arpent huit chariots de fumier
à trois chevaux. Mais les engrais font de
beaucoup trop rares pour que chaque
arpent puiffe en avoir fon compte-

QUANT au tems qu'il convient de
voiturer le fumier fur les champs & de
le mettre fous terre par la charrue c'eft
un point fur lequel on n'eft pas d'accord.
Les uns ne font cet ouvrage qu'au moment
qu'ils vont femer pour prévenir l'évapora-
tion des parties nitreufes dont la femence
s'imprègne. En effet il y a des champs qui
fe trouvent fort bien de cette méthode.

MAIS le plus grand nombre charient le
fumier fur les champs déjà au mois de Juin,
l'y laiffent en tas expofé à l'air & au
foleil jnfqu'au tems des femailles & ce n'ett
qu'alors qu'ils l'entetrent en labourant à

demeure. Ils attellent l'expérience affurant
que cette maniere lçur a été beaucoup plus
profitable que l'autre.

CETTE différence peut venir de la
nature du fol dont chacun demande une
culture qui lui eft propre. C'eft auffi la
différence du fumier qui peut en être la
caule. U y a de tels engrais qu'il eft bon
de laiffer longtems à l'air pour les rendre

propres
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propres à la végétation en mattant leur
trop grande activité. C'eft là une opinion,
que je ne donne pas pour la vraie caufe des
effets en queftion elle m'elt inconnue
jusqu'ici.

Mr. Richard dans la cinquième partie de
fon Tréfor d'agriculture «Se de jardinage,
(en allem. Land- und Garten- Schat*} me confirme

cependant dans mou idée. Il enfeigne la
maniere de faire rapporter les champs dix-,
huit ans de fuite fans jachere. Pour cet effet

il demande que pendant les deux ou
ti;ois premieres années on n'y feme point
de bled la grande quantité de fumier, qui
fait une de fes conditions le ferait verier.
Mais il indique par ex. des choux, «Se d'autres

plantes fucculentes capables de refilter,
mieux que le bled à la force du fumier
recent ou bien qui exigent un engrais fu-
périeurement chaud.

1 J'AI toujours cru que le verfement des
bleds caule par un excès de fumier par
les pluies Se les brouillards trop fubftancieux.
Portoir. une préjudice confidérable aux payfans

; niais il fe trouve que j'ai erré. Ils
vous diront que ce mat qui eft un rien
e'i comparaifon des autres, n'eft rien moins
que capable de ruiner un payfan. Outre
que c'eft marque d'un terroir gras les Mais
er> profiteront «Se le dédommageront avec
ufure.

Eee ç NOS



§02 Defcription '

NOS engrais ordinaires font les fumiers
des beftiaux «Se les balayures. La raclure de

corne quoique fort efficace a cependant
peu de reputation. On trouve qu'elle perd
trop vite la vertu & la terre n'en devient
pas plus friable c'eft là cependant le
requis ellèntiel d'un bon engrais. Enfin nous
employons les haillons & les rognures de

peaux «Se de cuirs comme l'un des meilleurs

amendemens. La marne nous eft peu
connue.

Prix des journées relativement au labourage.

Pour jachérer (en allem, brachen) un crone
par arpent. Un crone fait 25. batz, un
batz fait 3. fols de France.

Pour biner ou pour le fécond labour,
autant.

Pour tiercer ou pour le troifieme labour,
en allem, entwerfen Se pour femer, autant.

Pour moiflhnner 30. batz par arpent ; en
nourrifl'unt, 13. à 15. batz.

Pour èmotter brifer les mottes bêcher,
(en allem, hacken) journée d'homme 4. à

S. batz ; journée de femme, 3. à 4. batz;
en nourriffant :|. à 2. batz.

Aux batteurs \\. crutz par gerbe quelquefois
1. batz pour 3. gerbes. Un crutz fait

9- deniers de France.

Ou bien 4|. à s- batz par jour ; en nourriffant

i{. à 2. bâta
1 Culture
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Culture des prez..

QUANT à la culture des prez on a
1

avantage d'en pouvoir arrofer beaucoup ce
Rui fe fait de plufieurs manières. Sans
rapporter au long l'œconomie de nos eaux,
v°ici ce qui fe pratique à l'ordinaire. On a
Peu d'étangs ; on introduit l'eau immédiatement

dans les prairies. Coule-1-elle au
travers d'un village on la dirige de façon
a pouvoir laver le pied des fumiers, ou à
pouvoir y conduire l'égout.

L'EAU qui ferpente à travers une grande
étendue de campagne & à laquelle les

pluies amènent toutes les matières vegetables
du fol qu'elles lavent eft réputée ineltima-
bje. L'eau de fource eft la moindre elle
e't trop dépourvue de parties nutritives elfe
^ft trop crue & trop froide. Pour remédier
a ces inconvénients un Cultivateur de mes
:,niis l'expofe dans un étang ,- aux benignes
influences de l'air de la pluie de la rofée

& du foleil ; fans cette préparation
f°n effet feroit pernicieux à ion avis.

QUELQUES-UNS jettent du fumier
dann les étangs pour bonifier l'enu. D'autres
yerlént la mare du fumier fur les prez, quand
us font encore couverts de neige.

LORSQU'ON arrofe les prez en îiy-
^er l'eau peut fe geler à la furface tandis

qu'elle coule fur la glace. Cet accident
• peut
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peut être bon & mauvais felon .'occurence. Bon,
lì la glacç fe rond tout d'un coup pai les

pluies chaudes & les vents chauds du printems

fans être fuivie d'un nouveau gel ;
mauvais fi la glace féjourne longtems fur,
la fuperficie & ne cede que lentement aux
foibles rayons du foleil. C'eft pour cela

qu'on n'arrofe gueres en hyver & qu'on,
écarte l'eau de la neige.

O N fume les prez çn hyver quand il
y a de la neige quelquefois on le fait en
automne. On employe les cendres les
boues la fuie le chaume dçs toits le
marc calciné le bois pourri. Ceux qui
font voifins des chemins font des foflés
à côte y amaffent les boues «Se la fiente
«les animaux qui enfuite font tranfportées
tur les prez.

ON tnçt fur les prez humides ou
marécageux du gravier qui elt excellent aufli
pour les vignes lorsqu'il n'eft pas trap lavé.
Les pluies entrainant beaucoup de principes
fertilifans fur le gravier qui eft au pied du
Nidau-Berg il eft très-propre à bonifier
ks prez. Enfin on fait ufage des décombres,,
comme d'un excellent engrais.

LES prairies affujetties au pâturage font
abandonnées à four fort «Se, privées de toute
bonification.

POUR
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POUR deffécher les prez tiumides on
fait des pierrées. On en façonne auffi de bous
'de fureau. Â

Prix des journées relativement aux prairies.

Pour faucher outre un pot de vin 7| à

8. batz par arpent.

Aux feneurs, 3. à 4. batz ; en nourriffant
i|. à 2. batz.

Pour voiture d'un chariot de foin ou de
bled, par quart d'heure «fe plus près,
outre un coup à boire 4. batz, «Se ainli
à proportion.

Aux coupeurs de bois Se à d'autres
journaliers fans nourriture s- 6- à 7. batz;
Ou bien par voiture 25. à 3. batz.

Culture des vignes*.

IL faut des murs à toutes les vignes le
long du lac.

IL faut pour celles qui avancent dans te
'ac de gros quartiers. On paye par toife
£• 5- à y. crones fuivant la profondeur des
mndemehs & le plus ou le moins de
«aille.

DANS les vignes mêmes on fait de
"'fiance en diltance des murailles de maçon-
nerie à hauteur d'appui. On fait aulli des

murait-
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murailles fèches. On paye par toife 22§.
à 40. batz fuivant la proximité ou l'éloi-
gnement des matériaux. Les murailles fèches

ont l'inconvénient de former une retraite
aux infectes.

ON fume les vignes au moins tous les

quatre ans. On conipte communément f.
crones pour fumer un homme de vigne, fans

compter les faux fraix.

L ES vignerons font obligés de chercher
les fourages d'hyver jufqu'à deux lieues de
chez eux. Ils ont des prez à Magglingen,
comme je l'ai dit mais la voiture d'un petit

chariot de foin leur coûte 30. batz. Us

en ont auffi à Nidau aux lieux dits Nidau-
Matten Benedicts - Acker à l'orti mais tOUr-

tes ces prairies font expofees aux inondations.
Le tranfport du foin fè fait par eau en
remontant la Tièle & le lac. On amende ces

prez en automne avec de la boue ramaffée
dans les chemins avec du marc, de la

cendre &c. & leur rapport dédommage avec
ufure des foins qu'on leur donne.

BREF la culture des vignes eft des

plus pénibles «Se des plus couteufes mais

elle eft furmontée par un travail opiniâtre &
perfévérant.

ILS achètent la paille partie en nature,
partie en fumier «Se la prennent fur les

lieux.
LA
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LA culture de la vigne eft portée à un
¦ point de perfection qui ne laifle plus

aucun doute l'ur la maniere d'opérer. On eft
pleinement d'accord fur ce qui peut lui
convenir ou non. Elle eft moins douteulé
que les autres cultures on connoit à fond
la qualité du terroir la nature des ceps,
Se les autres circonftances. On croit que
la vigne fe reffent fouvent S°- ans d'un
ouvrage fait à çontretems.

LA négligence «Se la mauvaife foi des
vignerons pouvant être de fi grande confé-
quence on a fait à divers endroits d'excel-
Icns réglemens «Se nous avons les mêmes
motifs pour les introduire chez nous.

Prix des journées de vigne.

ON paye pour taille en allem, fchneiâen),
trois façons de labour hocken liûre
(flickjen > heften) effeuillage (erbrechen)
Se ei-herbage (fatten), 30. batz par homme.

Pour 100. provins, C. batz «Se 1. crutz.

Pour les ouvrages extraordinaires f. batz

par jour.

LES arbres fruitiers ne profitèrent nullepart
mieux qu'autour des terres qu'on laboure,
Celt pourquoi les payfans les plantent fur les
bords de leurs champs, dans les endroits, où
l'ombrage eft le moins préjudicable.

QUEL-
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QUELQUES-UNS déchauffènt en afe
tomne les arbres des vergers dans l'idée
d'avancer leur accroiffement & de les
préferver de la mouffe ; d'autres n'ont pas
bonne opinion de cette méthode croyant
que c'eft gâter les prez «fe perdre le produit

d'une année.

1L S font grand cas des arbres enteis.
Ils entent en fente ignorant toute autre
maniere. Ils fe fervent pour cela de terre
graffe de mouffe & de haillons.

VOILA tout ce qui peut mériter
l'attention du Lecteur touchant la culture de
nos terres. Le tette eft trop trivial pour
en faire mention. 11 y a peut-être dans

plufieurs de nos quartiers encore des chofes
dignes de remarque qui me font inconnues

mais que j'aurai occafion de découvrir

dans la fuite.

Des Eaux.

}E divifé nos eaux en Lac Rhieres 8c
Sources.

NOTRE Lac eft appelle Lac de Bienne,

parce que dé toutes les villes qui l'environnent

celle de Bienne eft la plus apparente.
D'autres le nomment Lac de Nidau parce
«m'a l'exception d'un petit coin appartenant
à la ville de Bienne la propriété «Se la ju¬

risdiction
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risdidion en eft attachée au Château de Nidau,
appartenant à Leurs Excellences de Berne.

IL a quatre lieues de long de l'Eft à
l'Ouelt

» fur une largeur inégale. L'endroit
le plus large près de Glereffe eft d'une
lieue ; l'endroit le plus étroit eft près de
Nidau. Au côté méridional du Lac eft le
Haut - Comté de Nidau & le Comté de
Cerlier. A l'Orient le territoire de Bienne.
Au couchant encore le Comté de Cerlier,
l'isle de St. Jean «Se la Châtelenie de Lan-
deron. Au Nord eft le pays de vigne, dent
je viens de donner la defcription & qui
fait Baillage avec le Comté de 'Nidau ; la
mairie «Se la ville de la Neuveville & en-
cote celle de Bienne. H y a dans ce Lac,
Un peu vers le couchant vis-à-vis de de-
telle deux blés ; la grande elt l'Iste de St.
Pierre où il y a un vignoble affez
confidérable le refte eft couvert de bois «fe

de prez. Elle appartient au grand Hôpital
de Berne de la part duquel il y a un
Intendant. La petite eft inhabitée toute
l'utilité qu'on en tire » c'eft d'en enlever la
terre pour les vignes.

C E Lac eft navigable & très - profond à
plufieurs endroits, fur-tout depuis l'isle de
St. Pierre en prenant par le milieu vers
l'Orient. Au côte méridional il eft tout
couvert de rofeaux ce qui fait préfumer,
qu'il a fubmergé depuis un tems immémorial

plufieurs centaines d'arpents de prez,
Tome II, \eme Partie, F f f &
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Se de pâturages communs «fe qu'il a été
autrefois moins étendu.

IL fe gèle ordinairement vers le prin»
tems. Les barques, furprifes par la gelée,
font fouvent obligées de relter dans cet état
pendant quelques femaines. Malgré Pépaif-
feur de la glace il elt dangereux d'y
cheminer ; Se il y a défenfe de s'y expofer.
Les grandes pluies «Se le vent d'Oueft amènent

enfin le dégel qui le fait avec des
éclats «fe un bruit qu'on entend fort
loin.

TROIS Rivieres s'y rendent. La Tièle,
venant du Lac de Neufchâtel s'y verfe près
de l'isle de St. Jean.

LA Douane «qui eft plutôt une cafcade
fort curieufe qu'une Riviere vient de la

montagne de Dicffe (Teflenberg) • fe précipite
à travers les rochers dans une

abondance prodigieufe au printems au point que
conjointement avec la fins dont nous
allons parler elle fait enfler le Lac d'un pied,
en 24. heures au rapport des bateliers. *

Les

* Je crois faire plaifir aux amateurs de l'Hiitoire
naturelle en étendant un peu au - delà des bornes d'il'
ne relation purement hiftorique la defcription du

cours de la Douane.

Ce ruiffeau traverfe le village de petit Douane
avant de fe jetter dans le Lac. On y a conftruit un
pont de pierres avec des moulins aux deux eX-

trémi-
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Les .pierres le gravier Se la terre qu'elle
entraine en grande quantité ont formé au
fond du Lac une montagne qui commence
à atteindre la furface de l'eau.

Fff2 LA
trémités ; en parTant fur ce pont au printems on
eft arrofe d'une légère pluie caufée par les chûtes
du ruilfeau alors grofli par la fonte fubite des neiges,

Du haut de la montagne au pied de laquelle
les deux moulins & le pont font aflis, les eaux de
la Douane defeendent, tantôt en écumant fur des
débris monftrueux de rocs & de cailloux tantôt en
gliil'ant rapidement au travers des fentes des rochers,
& forment dans leur chute une cafeade fur l'autre.

J'eus la curiofité de me laiffer conduire jusqu'aux
ouvertures ou gorges appellees Gurcbe (.Gurfchenen)

'& à la caverne appellee Boli-Loch. Je. fus obligé
de grimper par un chemin rapide & impraticable
par iequel on fait en hyver defcendre les grandes
pieces de bois. Arrivé auprès des Gurches je vis à
mes pieds le bourg de petit Douane & le Lac,
dans toute fon étendue fe préfentoit comme fut
une carte. Le refte de l'horizon offrait une vue
aulli agréable que vafte.

Les deux Gurches font purement Se fimplement
des fentes ou crevaffes profondes dans le roc mais
plutôt dans fa furface que dans le fens de fa direction

perpendiculaire ; avec cette différence entre
elles que la plus grande eft compofée d'un plus
grand nombre de bouches d'eau & qu'étant féparées
l'une de l'autre elles ne verfent pas en même
tems ; l'une précédant toujours l'autre de quelque
tems.

Je m'avanqai de là en montant fur le côté occidental
de la montagne ou de la gorge d'où nous

aperçûmes en nous tournant au Nord le ruiffeau à nos
pieds traverfant avec bruit des écueils ftériles ou des

bu irions
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LA Sus, dont le Lac ne reçoit qu'un bras,
coule au travers de Bienne «Se entre dans le
Lac près de la borne. C'eft proprement un
torrent venant des montagnes grofliffant

fubite-

buiffons épais pour parvenir au Holi - Lacb nouS
fumes obligés de grimper péniblement en nous
acrochant avec les mains aux brouiTailles. Cette
caverne peut être éloignée des Gurches de deux cent
pas en droite ligne.

Il ne faut pas confondre cette grotte avec une
autre du même nom qu'on aperçoit un peu au-
deffus des vignes en regardant depuis le chemin au
bord du Lac. Celle dont je donne ici la defcription

eft fpacieufe bien éclairée & de roc tout pur.
L'entrée en eft bouchée par un tas de gros rochers
& cailloux couvert de mouffe comme cela fe
rencontre communément dans les lieux où l'eau palle.
Dans la caverne même le fond eft couvert de fable
6e de gravier fans aucun mélange de pierre. Sa

circonférence eft celle d'une grande chambre & le
champ en eft tout - à - fait uni ; elle peut avoir huit
pieds de hauteur deforte qu'on s'y promene
debout. La furface intérieure eft inégale avec des
petites faces tranchantes comme fi des morceaux en
avoient été détachés avec violence. Dans quelques
endroits on voit des goûtes d'eau tomber fans qu'on
aperçoive les fentes d'où elles fe filtrent. Au fond de
la grotte il eft un caveau de cinq pieds environ en
diamètre & fr profond qu'on attend affez longtems

le bruit qu'y produit la chute des pierres qu'on
y jette. On m'a affuré qu'un garçon meunier
s'y étant fart introduire avec une lanterne à la main
il avoit trouvé la profondeur de treize toifes. Dans
la place où il s'arrêta il doit avoir aperçu
d'autres ouvertures dans les côtés & un trou
perpendiculaire au fond du rocher.

On
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fubitement par les eaux de pluie chari-
ant beaucoup de gravier qui s'amaffe près
de fon embouchure, f

LES quatre bras de la Tièle forment fifth
e du Lac du côté occidental «Se feptentrio-

nal du Château «5c de la ville de Nidau. Ils
fe réunifient du côté oriental de la ville
forment une Riviere qui après s'être jointe à

fAar près de Meyenried continue fa route
vers Soleure «Sec, «Se fe jette enfin dans le
Rhin.

UN bras de la Sus aboutit à la Tièle en
deflus du Château de Nidau. 11 y jette
pareillement tout le gravier qu'il charie,

LA Tièle eft navigable mais en automne
fes eaux font fi baffes qu'à une lieue de

P f f l Nidau,

On a obfervé que régulièrement à l'entrée du printems

lors delà fonte des neiges fur la montagne de
Diclfe Tejjhiberg) la caverne fe remplit d'eau au
point d'en regorger autant que fon ouverture er»

peut tenir, (Quand- elle eft abfolument remplie
«es deux Gurches fusmentionées commencent à ver%
fer fucceffivement leurs eaux. Ces réfervoirs & oes
gorges font fr fpacieufes que je n'ai aucune peine à,

croire que leurs eaux fuffifent pour gonfler le
Lac d'un pied en vingt & quatre heures.

î Des autres fources qui fe jettent dans le Lac je ne
rapporterai que la belle & riche fource fituée dans
les bornes de la juftice de Glerejfe au pied de la
montagne, au bord du. Lac, <& lì abondante qu'im-
médiatement en fortant de terre elle fait aller lq
moulin des fept fontaines ou Rrunn-Mùble.
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Nidau on eft obligé de fe fervir d'alleges.
11 y a entre Brugg Se Schwadernau un comblement

dans le lit de la Tièle qui gêne le
cours des eaux '. Se qui les fouleve. Tout

firès
delà au côté feptentrional eft une al-

uvion aifez fpacieufe dans laquelle on a

bâti un moulin une tannerie & une
biancherie. Elle eft coupée par des canaux,
qui font tourner les rouages. A côté on
voit un coteau affez rapide couvert fout du
long de terre labourable. Suivant toute
apparence c'eft l'éboulement d'une partie de
ce côtv.jaj qui a donné origine à cette
alluvion «Se qui en comblant le lit de la Tièle,
l'a obligée de fe creufer celui qu'elle occupe
à préfent Depuis cet éboulis jufqu'à Meyenried

elle coule avec une rapidité peu
commune. Il faut 20. à 30. chevaux pour
remonter jufqu'à Aegerten une barque bien char-
gee. Ceux de Meyenried font obligés de
fournir les chevaux à 7. batz par cheval.
Un cheval forcé dut-il en crever 5 eft
pour le compte du propriétaire à moins
que le maître de la barque n'ait indiqué fa
charge à faux. 11 importe d'avoir grand foin
de faire tirer les chevaux également.

L'ENTASSEMENT des glaçons lors du
dégel forme encore un inconvénient pour
la navigation & la fufpend pour quelque
peu de tems.

POUR dire un mot des fources les
villages qui font fur la fommité des hauteurs,

«Se
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& ceux qui font dans le plat pays comme
Schivadernan Stauden Worben n'ont
ordinairement que des puits. Ceux qui font au
P'ed ou fur le penchant des collines, ont
de belles & bonnes fontaines. On trouve
auffi des fources dans les fonds «Se dans les
niarais; mais on ne fauroit en ramaffer l'eau,
ni en faire des fontaines à caufe de la po-
fofité de la terre «Se du défaut de chute.
Il y a des villages qui amaffent l'eau de pluie
dans des étangs «Se dans des lavoirs pour
s'en fervir en cas d'incendie ; mais cette ret
fourcç devient inutile quand il gelé.

IL fe trouve à Worben une fource d'eau
minérale qui a déjà opéré de belles cures.
On la fréquente depuis les lieux voifins. Il
feroit à fouhaiter que les batimens fuflènt
plus commodes «Se plus fpacieux.

Beftiaux Se Volaille.

ON nourrît des Chevaux dans les villages
du Haut - Comté plus qu'ailleurs parce que
les payfans y font pour la plupart voituriers.
jls charient les marchandifes les vins les
jels à Berne «Se ailleurs. Les chevaux à

l'exception d'un petit nombre de race étrangère

font petits. Ils les faut tels pour
pâturer les marais fans enfoncer. Bien panles,
*'s font forts «Se durables de leur nature.
Les Juifs en font volontiers emplette pour
l'artillerie.

F ff 4 DANS
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DANS le Bos-Comté Se à Ze^èle où le
payfan ne charie pas on préfère de tenir
des Bœufs. Trop lents pour voiturer on
s'en fert uniquement au labourage. Ils font
nourris à la paille faute d'autre fourage.
Ils font petits, ainfi qu'il le faut pour les
marais.

LES marais conviennent à merveille aux
vaches. Elles font pareillement petites. Les
payfans aifés élèvent de tems en tems les
veaux mais la plupart les vendent aux
bouchers.

NOUS avons des brebis de deux races,
i.) Des brebis du pays, qui font les plus
communes. Leur laine eft groffiere on les
tond deux fois l'année. Il y en de blanches

«Se de brunes on en voit peu de
noires. La laine fe vend f. batz la livre,
fans être cardée.

2.) Des brebis flamandes. Elles ont la laine

fine «Se crépue partie font brunes, partie
blanches ; on en voit de couleur argentine.

On ne les tond qu'une fois Tannée.
Un gros mouton donnera 2|. à 3. livres de
laine. Elle fe vend 12^." à 13. batz la
livre. Il y a des communautés qui ne tiennent

que des brebis du pays d'autres e»
tiennent la plupart de flamandes mêlées
de brebis du pays. Autrefois on ne fouf-
froit pas les béliers du pays parmi les brebis
flamandes aujourd'hui ce mélange eft cru
fort nidifièrent. On tient que la race ne

fau-
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fauroit dégénérer pour cela «Se qu'au bout
d'un certain tems elle reprend la nature
des brebis flamandes. Reite à favoir fi cela

eft fondé.

IL n'y a que les pauvres qui tiennent
des Chèvres. On ne les fouffre pas volontiers;
ehes exterminent les hayes «Se les bois.

ON engraiffe une affez grande quantité
de Cochons dans quelques villages mais pas
affez pour fournir à tout notre diftricf. H
•tous en vient de Bourgogne de Savoye,
8e de Baviere. Nos porcs ne font pas fujets

être ladres comme Ceux de l'étranger.
Nos œconomes ont trouvé qu'il valoit
mieux nourrir les cochons à l'étable même en
*té que de les mettre dehors.

NOUS avons des oyes des canes, des

pigeons des poules des poules d'inde,
des pintades des paons.

ON met les chevaux les bœufs «Se les
vaches fur la montagne de l'Evêché pour
y paffer l'été. Ceux qu'on garde chez foi
lubliftent au moyen des guérets des pâturages

communs «Se autres du Comté. Tous
entin font hyvemés à l'écurie. Par la grace
de Dieu «Se les foins paternels de nos
Souverains nos beftiaux ont été exempts
depuis un grand nombre d'années de tout
mal épidémique tandis que l'Evêché voifin
e« elt fouvent affligé quoiqu'on tâche d'y

F ff S oppo-
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oppofer toutes les barrières pofilbles & d'y
apporter toutes les remèdes imaginables,

POUR ce qui eft des maladies des
beftiaux non - contagieufes nous en connoif-
fons diverfes entr'autres les douves qui
font, dans les faifons humides des ravages,
fréquens parmi nos bêtes à corne & fur-
tout parmi nos brebis.

Gibier & Poiflbns.

NOUS n'avons que les efpéces communes
de gibier à poil comme Lièvres Re-

tioids Sec On voit de tems en tems des
Chevreuils des Sangliers venant des

montagnes mais ils ne s'arrêtent pas long-tems,
ou bien on les tue.

QUANT au gibier à plume nous
avons une efpéce de Canards qui couvent dans
le pays des Perdrix %

des Cailles Se d'autres
efpéces communes.

EN gibier paffager * nous avons au
printems «Se en automne toutes fortes de
Becafles Se Becajfeaux. On croit qu'ils couvent
quelquefois dans le pays.

Au moment que j'écris ceci un
payfan m'apporte une jeune Becaffe qu'il
vient de prendre dans le bois. A peine
peut-elle s'élever .de terre n'ayant pas en¬

core
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core toutes fes plumes. Trois autres petites
lui ont échappé.

ON trouve quelquefois une grande quantité
de becaflines dans nos marais mais

Pas à beaucoup près autant qu'autrefois.
Quoiqu'on les compte parmi les oifeaux de
pdlfage on a des exemples qu'elles couvent

dans le pays puifqu'on en a trouvé
plufieurs fois de jeunes encore toutes nues.

LES oyes fauvages les cerceUes les" ca-
*«rds paffagers, paffent en hyver ; fans faire
mention de plufieurs autres fortes.

LES loutres, dont nous avons beaucoup,
détruifent une grande quantité de gibier, «Se

de poiflbns.

ON trouve dans le Lac Se dans la Tièle
les efpéces tuivantes de poiflbns.

Des truites. Dans la Tièle feule.

Des brochets. des ombres ou
h ombres.

Des carpes. des barbots «Se

quelquefois

Des perches «Se perchettes. des faumons.

Des lotes. Dans le Lac feul.

Des anguilles. des bondelles ; en
Patois Balaye.

Des
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Des tanches. des palées, en Pa¬

tois Verra.

Dans la Sus, des traiteli es.

ON trouve dans le Jensbach Se dans,
îçs Gieffen beaucoup d'écreviffes de couleur
brune. Celles d'autour de Nidau Iòni
grifesi.

Carrières.

NOUS avons cinq carrières. La premiere
eft au lieu dit Wingreis Thomas-Gaffen,

d'où l'on tire une pierre de taille grife. La
feconde eft à Alfermé Se ne fournit que des
pierres de maçonnerie. La troifieme eft a

Gerlafingen dite Oefieli Se donne une pierre'
molafle dont nos payfans façonnent leurs
fourneaux «Se leurs foyers. La quatrième
n'eft pas foin de Nidau on en- tire des

pierres plattes dont on fe fert à préfent'
pour alleoir le chemin neuf. Cette pierre
eft herilîée de pointes en forme d'épine on
pent détacher ces pointes avec les doigts fans
effort elles font d'un brun foncé, ou gri-
/es ainfi que la pierre même unies comme

le verre ou le marbre poli de différente

longueur les plus longues font d'un
pouce «Se demi les phis courtes d'un
quart de pouce. La cinquième eft à Safneren
au deffus du moulin dans le marais où l'on
trouve du tuf.

ON
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ON trouverait encore d'autres carrières
dans notre diftrict par ex. le Jensberg four-
hiroit du tuf mais on ne fexploite pas,
on ne le ramaffe que par morceaux. Les
fontaines de ces quartiers là en charient
jufqu'à boucher les tuyaux.

Forêts.

NOUS avons dans le pays de labour
quatre grandes forêts.

i. Le Buttenberg dans le Bas-Comté. Cette
forêt eft en partie du Comté de Nidau,
& en partie de l'Evêché de Basle. Là
limite paffe au travers. Elle renferme
quelques petites campagnes qui
appartiennent à des particuliers de Safneren,
& à la métairie de St. Barthélémy. Cette
métairie étoit jadis une Cure catholique,
qui a été tranfportée à Gottttatt ; ainfi
qu'il fe voit par l'inftitution du Comte
Kodolph de Nidau. On voit encore les
matures de la Chapelle qui font d'une
telle folidité qu'il elt plus facile de
brifer les pierres que de les déjoindre,
ce qui prouve qu'autrefois on maçonnoit
mieux qu'on ne fait aujourd'hui.

2. La forêt dite Laugholz entre Nidau «Se

Cottftatt.

3. Celle dite Oberholtz dans le Haut-
Comté.

4- Celle du Jensberg.
Forêts
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Forêts moins grandes.

i. Le bois dit Pfieyd près de Brugg fur la
Tièle qui elt un bois de chêne appartenant

à quelques particuliers.
2. Celui dit le Beyach, £près de Walpers-
3. Celui à\t\eMaettenholK,,S wvl-

4. Celui dit le FUchfert, près de Gerlafingen.

5. Celui de Hagnecl^.

6. Celui de Zezèle.

7- Ceux de Scheuren Se Meyenried qui font
fous la direction du Seigneur Baillif de
Gottltatt.

LES communautés de Stauden, de Worben

Se de Schwadernau ont des brouflàilles
«Se des bosquets le long de l'Aar, qu'ils appellent

Griene.

VOICI les efpéces d'arbres, qu'on trouve
chez nous en affez grande quantité.

Des Chênes, des Sapins blancs &
Des Hêtres, rouges.

Efpéces beaucoup plus rares.

Des Trembles, des Sorbiers.

Des Aimes, des Erables.

Des Frênes, des Ormes.

Des
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Des Tilleuls* des Généviers.

Des Pins.

L'EPINE blanche étoit fort abondante
dans les brouffailles mentionnées, dites Grient,
mais elle devient rare depuis qu'on en tait
des hayes vives.

•

A propos des hayes je ne dois pas paffer

fous filence que nos œconomes plantent

des ofiers ou des faules le long de leurs-
Pofleffions pour faire haye. Us les ébran-
chent tous les trois ans les branches
fervent à reparer la clôture «Se le vieux bois
de ces hayes eft bon à chauffer le fourneau.
Cette méthode épargne beaucoup de bois de
chêne «Se de fapin elle eft fur- tout d'une
grande utilité dans les lieux où le bois à brûler

elt rare fans compter qu'elle ne prend
pas autant de terrein que les hayes vives
d'épine «Sec. dont l'ébranchage outre cela ne
vaut rien pour brûler. Cette méthode ne
téulfit pas dans notre pays de vigne les
ofiers «Se les faules n'y prennent point, comme

dans bien d'autres endroits.

POUR épargner le bois nous faifons
*es jambages des entrées de nos poffeffions
de pierre de même que les fontaines «Se

leurs baflîns.

CES forêts font d'autorité fouveraine la
Plupart à ban pour prévenir la difette de

bois.
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bois. On met dans les quartiers qui font
ouverts les cochons dans les années de

gland «Se de faîne quand il n'y en a point,
les beftiaux y vont pâturer.

EN delà du Lac, la montagne eft presque

toute couverte, de bois depuis les

vignes jufqu'au fommet hormis la montagne
de Tufcherz où la ville de Nidau les
Communautés de Tüfcherz «Se d'Alfermé
poffedent chacune un défrichement, confié aux
foins d'un berger. Les arbres qui y croiffent

font pour la plupart des fapins des
hêtres «Se dans quelques endroits des chênes.
On ne peut exploiter ces bois qu'avec beaucoup

de fraix «Se de peines au risque de
la vie ou de s'eftropier. On en précipite
une partie dans le Lac, beaucoup s'en brife,
ou refte fiché au fond du Lac ce qui fe

confèrve eft tranfporté en bateau à là defti-
nation.

IL y a une grande difette de bois à

Walperswyl à Töffelen «Se aux environs,
ce qui oblige les habitans de vendre leur
bled au marché au lieu d'en faire du pain
chez eux «Se de s'en pourvoir à Bienne
chez le boulahger»

Commerce.

APRES avoir parlé du pays & de tes

productions il refte à dire quels en font
les débouchés.

Voici
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Voici les foires que nous fréquentons.

Berne. Cerlier.

Fribourg. Bure.

Soleure. Nidau.

Bienne. St. Imier.'{

Neufchâtel, Chindon.

Morat. Tramelan.

Aarberg.

Marchés que nous vifitons.

Nidau, le Lundi.,
Bienne, — Jeudi.

La Neuveville, — Mecredi.

Cerlier — Samedi.

NOUS avons dans le voifinage deux marchés

de bled l'un à Nidau l'autre à

Cerlier, quelques-uns fréquentent celui de
«erne.

Matières de commerce de la premiere
néceflité.

NOUS vendons nos grains comme je
viens de le dire à Berne à Cerlier «Se à
Nidau. Ceux du Haut-Comté vont commu-
llement au marché de Cerlier. Us en bar-
Çuent leur bled à Lattringen ou à Gerla-

Tome II. q.eme Partie. G g g fingen.
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fingen. Ceux du Bas - Comté viennent au
marché de Nidau qui eft aufli fréquenté

Ear
ceux des Baillages de Buren «Se d'Ar-

erg. Les premiers amènent leur bled fur la
Tièle, celui des autres vient par terre.

CEUX qui ne vendent pas leur bled,
(ont libres de le dépofer au magazin public
au foin d'un commis établi pour cela «Se

qui en eft rcfponfable. On renverfe les facs,

après les avoir numérotés étiquetés &
inferita fur les régiftres. S'il paroit qu'on les
ait remués le Commis eft obligé d'en rendre

raifon & d'en répondre s'il échet.
On lui paye pour la vente de chaque fac

i. Crutz & pour ceux qu'on dépofe au
magazin quelque tems qu'ils y ayent rette,
i. Crutz auffi. Pour les petits lacs «Se au
deffous on ne paye rien.

LE marché de bled de Nidau eft fréquenté
pat ceux de Bienne de la Neuveville,

de X'Erguel «Se du Munfterthal (ou de la vallée
de Mottier Grand - Val) deux diftriäs dans
l'Evêché de Basle ; principalement par ceux
du pays de Vigne qui y font toute leur
provifion.

LE prix moyen du froment eft de 14.
à 16. batz la mefure de Berne qui eft
auffi celle de Nidau ; le plus bas eft de 12.
batz les autres grains à proportion.

LES
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LES payfans de Madretfch & de fror.
l'en font en grande partie marchands de
chevaux. Les che vaux dont les Juifs font
emplette fortent en grande partie du pays.
Dans l'intérieur du Baillwe il s'en fait un
affez grand trafic. Les payfans à leur aife
achetent de jeunes chevaux ils s'en
fervent tant qu'ils marquent & les vendent
Ruand ils prennent faveur. Les voituriers
Pauvres achetent des chevaux aveugles ou
vieux qu'ils ont pour S- à 6. Crones.
Ces chevaux crèvent après avoir fait quelques
voyages à Berne «Se ailleurs. Les voitures
Payent bien le prix d'acquis mais cela
n empêche pas que ce ne foit une mauvaife

œconomie qui les entretient dans la
Pauvreté.

LES payfans aifés «Se fenfés ne voiturent
que peu ou point tenant que le trafic des
chevaux «Se le chariage font ruineux pour eux^ pour leurs terres.

ON vend beaucoup de Vaches 8e de Bceufi
a "os marchés mais il en fort peu du
pays- Ceux de ï'Erguel 8e du Munflerthal en
achètent la plus grande partie à Berne à

*ribourg «Se dans \'Oberland (on donne gêné-
cément ce nom à la Lifiere des montagnes
îUr le côté occidental des Alpes). On vend
Ja plupart des veaux aux bouchers de Nidau «Se

de Bienne.

G g g 3 ON
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ON vend un affez grand nombre de Brebis

au piintems à ceux de l'tirguel Se du
jVtunlterthal. Ils les mettent fur leurs
montagnes pour les revendre enfuite aux
bouchers. La chair deuces brebis eft alors d'un
goût exquis. •

QUANT aux Cochons il n'y a que
fort peu de gens qui en faffent commerce,
encore n'eft - ce que dans l'intérieur du pays.

LA laine de nos brebis flamandes «Se de
celles du pays fait auffi un objet de
commerce.

A l'égard du Chanvre «Se du Lin on n'en
cultive que pour l'ufage ordinaire ; le
commerce en eft fort peu de choie.

Matières de Commerce de la feconde
tiécejflté.

LA plus grande partie de nos Vins fe
débite à Berne nous vendons le refte à

pinte.

LES payfans portent leurs fruits au marché

de Bienne de la Neuveville «Se de
Nidau. Quelquefois ils vendent le truit d'un

verger entier en bloc ou à la mefure.

ILS vendent aux vignerons une affez
grande grande quantité de paille de feigle»

pour
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pour lier la vigne. On s'en fert auffi pour
couvrir les maifons. Les vignerons en
achètent encore une grande quantité à l'entrée

de l'hyver, pour faire du fumier c'elt
k tout le commerce qui s'en fait.

ON exporte les poiflbns en grande partie
à Fribourg «Se à Soleure non feulement
ceux qu'on prend dans notre Lac mais
aulli ceux qu'on prend dans celui de Neuf-
châcel.

Marchandifies étrangères.

Fer Se acier.

Tabac à râper «Se à fumer.

Rubans «Se Indienne.

Toutes fortes d'Epices Se de Drogues.

LA transportation de ces marchandifes fe
fait par eau «Se par terre. Les barques «Se

autres bateaux d'Yverdon de Grandfon,
de Neufchâtel de Morat de Bienne.
de Nidau de Brugg de Wangen «Sec.

defcendent «Se remontent le Lac la Tièle
& l'Aar pouffent jufqu'à Soleure «Se

quelquefois plus loin.

P
IL y a un port à Lattringen & un

entrepôt pour les vins «Se les autres mar-
chandifes. Elles arrivent par l'Evêché de
^asle. Le Prince y a fait faire un très

G g g 3 bon
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bon chemin qui traverfe l'Evêché jufqu'à
Nidau où les marchandifes font embarquées.

NOUS ne manquons pas de bateliers
experts. Ceux d'Yverdon «Se de Grand-
fon «Sec. prennent ordinairement un ou deux
guides à Brugg ou à Aegerten pour
defcendre l'Aar jufqu'à Soleure.

LA Chauffée neuve de Nidau à Berne non
feulement facilite beaucoup le commerce
mais comme elle eft toujours bien entretenu,
les fraix de voiture en ont auffi diminué,
«Se les attelages n'en fouffrent plus autant.

ON commence auffi à mettre les
chemins de traverfe en bon état ; mais cet
ouvrage avance lentement à caufe de leur
grand nombre & parce que dans bien des
endroits on manque de gravier.

DANS nos parties «Se dans nos livres
nous comptons par Crones Batz «Se Crutz.
Aux foires Se aux marchés de beftiaux on
compte par Louisd'or neufs & gros Ecus,
ou Écus de 6. liv. de France.

LES poids 8e mefures font les mêmes qu'à
Berne. Dans le pays de vigne on fe lert
du poids & de la mefure de Bienne.

Manti'
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ManufaBures & métiers qu'on trouve

chez nous.

Maréchaux ferrants.

Serruriers.

Armuriers.

Chaudronniers.

Tanneurs.

Bouchers.

Pêcheurs.

Cordonniers.

Selliers.

Tailleurs.

Gantiers.

Faifeurs de bas.

Tifferans.

Drapiers.

Teinturiers. *

Parcheminiers.

Faifeurs de colle.

Boulangers.

Charpentiers.

Menuifiers.

Faifeurs de bateaux.

Tourneurs.

Tuiliers.

Tonneliers.

Horlogers.

Maçons.

Tailleurs de pierre..

Cordiers.

Charrons.

Vitriers.

Potiers de terre.

Blanchiffeurs.

Meuniers.

Couvreurs de toits,
en tuiles «Se en
chaume.

CES artifans ne font'pas tous leur mé-
j,,er quelques-uns fe livrent entièrement à
1 agriculture quelques-uns fe donnent à

Ggg 4 l'un
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l'un «Se à l'autre également. Dans quelques
endroits il y a trop d'artifans, dans d'autres
on en manque.

IL y a à Nidau une fabrique de limoge,
une biancherie une tuilerie «Se un chaux-
four.

A Brugg il y a auffi une biancherie une
tannerie où l'on fait en même tems le tan,
Se un moulin à foulon.

ON fabrique a Epfiach Se à d'autres lieux
des mitaines de laine du pays.

Lifle des moulins.

A Glereffe. — — i.
Au Twannbach. — — 2.

A Madretfch fur la Sus, i.
A Mâche fur la Sus. 2. dont l'un eft fur

ad » territoire de
A Brugg. — — — t.
A Safneren. -— — 2.

A Worben. — — 2.

Bienne.

li.
DANS quelques-uns de ces moulins on

broyé le chanvre <Se le lin on y fait aufli
de l'huile. Ces moulins ne vont pas toute

l'année,
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l'année leur ufage eft interrompu de tems
en tems par l'excès ou le défaut d'eau.

Lifte des Cabarets, fans compter les
Tavernes.

Il y en a à Nidau. 2.

A Brugg. — — — 1.

A Douane le grand. — 2.

— le petit. — 1.

A Glereffe. — — — I.
A Walperswyl. — — 1.

A Lattringuen. — — 1.

A Gerlafinguen. — — 1.

10.

Population.

LE pays eft peuplé au point, que tous
les villages y font à demi lieue l'un de l'auge

excepté Zezjle qui eft à une lieue
de Walperswyl. 11 eft en échange d'autant
Plus près de Finflerheuuen village du Baillage

de Cerlier aufli font - ils de la même
Paroiffe.

IL eft à remarquer qu'il fort beaucoup
de monde de notre Baillage foit pour al-
Jer. en condition foit pour habiter autre-part,
»oit pour aller dans l'étranger.

GggÇ POUR
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POUR en donner un exemple ; j'ai
compté que pour le moins un tiers des

Bourgeois de Nidau de l'un «Se l'autre fexe,
fe trouve habiter autre-part.

Glerefle Se Douane font les mieux peuplés,
mais à préfent on commence à aller en
condition «Se à prendre parti dans les

trouppes.

DANS le pays de labour les Communautés

les plus nombreufes font Zezèle,
Walperswyl Gerlafinguen Epfach Bellmont Ip-
fach Brugg Se Safneren.

Jens & Merzlinguen font les plus
foibles.

AVANT ces derniers fo. ans il y avoit
ço. ménages de moins« qu'à préfent dans le

pays de labour peut-être qu'alors les pères

«Se les enfans demeuraient enfemble «Se

ne faifoient qu'un feu.

ON ne peut rien dire d'artfuré fur la
diminution & fur l'augmentation de la

population ; il eft cependant vraifemblable,
qu'elle a augmenté vu le grand nombre
des expatriés.

A la campagne on ne trouve gueres
d'hommes de 30. ans qui ne foit marié.
Plus ils font pauvres, plus ils fe marient.F POUR
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POUR donner la lifte des habitations je
fuivrai la divifion que j'ai faite du pays.
A l'embouchure du Lac eft le Château Se

la ville de Nidau fur quatre isles, qui {font
jointes par des ponts de bois, fur des
piliers de pierre. A une lieue delà eft le cou-
Vent de Gottflatt fur Tièle.

Dans le pays de vigne font:

i. Gierefli, (en allem. Ligerz) & fes
appartenances Cerniod (en allem. Schernelz,
Beuvefier, en allem. Bippfchal «Se une
partie du petit Douane «Se trois maifons
appellees Le Fort.

a. Douane, (en allem. Twann.

3- Tuficherz.

4« AUfermè.

Maifon ifolées.

i. Le moulin.de fept fontaine, (en allem,
Brunn-Mühle.

2. Le Kapff.

3- L'Engelberg.

4- Convalet maifon de vigne appartenant
au Couvent de St. Urbain.

?• Sur la montagne de Tuficherz la maifon
du berger.

6. Une autre fur le Nidau ¦ Berg.

7- La maifon des dîmes.
Dans
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Dans la partie occidentale du pays de
labour font:

1. Zexjle.

2. Walperswyl.

3. Buel.

4. Tcffelen.

5. Gerlafinguen.

6. Epfach.

8. Mœringuen.

9. Hermringuen.

10. Suz.

11. Lattringuen,

12. Belmont,

13. Ipfiach.

7, Hagneck, hameau I4' St' Nknlas-

de 4. maifons. if. Mertzlinguen.

Dans la partie orientale du pays de
labour font:

24. Aegerten, ou Bürgten.

is. Zihlweil, hameau de

3. maifons.

26. Orpund.

„, j 27. Scheuren.
20. TtovVy hameau de '

2. maifons. 28- Safneren.

29. A/.îc/je.

30. Madretfch.

16. Port.

17. /ew/. *
18. Worben deflus.

19. Worben deflbus.

21. Stauden.

22. Schwadernau.

23. Br«,gg.

Maifons

A diftingucr du village d'/?« ou Anet dans le Baillage

de Cerlier.
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Maifons ifolées.

1. Benedi&s - Acker fur la Tièle près de Port.

2. St. Barthélémy fur le Buttenberg,

3- Lohren près de Mâche.

4. La voirie de ffensberg.

LES maifons de Nidau font bâties de
pierre ceilts qui font le long du Lac de
même. Elles font couvertes de tuiles
excepté Geugiers (en allem. Geich) qui elt cou-
Vert d'aiffeaux.

ELLES font fondées fur des pilotis fort
ferrés. On ne voit jamais la fin de cette
elpcce de fondement la preuve en eft,
que des pieux de 10. à 15. pieds
arrachés il y a quelques années du lit de la
Tièle étoient non feulement entièrement
conlèrvés mais beaucoup plus durs que
des neufs jufques-là qu'on en a fait des
paliflades. Ces pilotis y étoient depuis nombre

de fiecles.

POUR entrer dans les vieilles maifons,
d faut dtfcendre ; les neuves au contraire
font au deffus du rez de chauffée fage
précaution contre les inondations. Ce qui fait
prél'umer qu'anciennement Nidau n'étoit pas
fujet à. être inondé car il n'eft pas vrai-
Jemblable que les anciens eulfent ainfi enterré
leurs maifons.

LES
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LES pierres à bâtir nous viennent partie
de Wingreis, la plupart de Hauterive au Comté

de Neufchâtel. Nous avons quelques
vieilles maifons bâties de pierres molaflès.
On ne les fait ordinairement qu'à deux
étages.

DANS le pays de labour les maifons
font la plupart de charpente «Se couvertes
de chaume. On peut les démonter tranf-
porter «Se remonter c'eft ce qui fe fait
fouvent. Rarement on en bâtit à neuf.

Education.

ON enfeigne à la jeunefle de la
campagne non feulement la Religion mais
aufli à lire à écrire & à chiffrer
principalement en chiffres romains méthode
qu'autrefois on connoiffoit peu. Par les foins
paternels de nos gracieux Souverains «Se par
la follicitude de nos Palteurs on voit des
écoles «Se des maîtres dans tous les villages.

TOUCHANT l'agriculture «Se l'économie

les pères la nature du fol &
l'expérience journalière font les maîtres des
enfans qui les reconnoiflent aufli dans cette
qualité.

OBLIGE'S d'être en relation avec des
voifins dont la langue naturelle eft la fran-
çoife ils l'aprennent pour la facilité «Se la
commodité du commerce.

PWtf-
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Principes & préjugés, relativement à Vœ-

conomie rurale.

LES hommes confervent pour l'ordinaire
les premieres impreffions qu'ils ont reçues.
Le payfan fur-tout ennemi de toute
innovation s'en tient à la routine des anciens.

11 a cependant certaines maximes fur
lefquelles il le dirige dans fa vocation j'en
apporterai quelques-unes qui ont pafle en
Proverbe.

LES ouvrages champêtres font pénibles. En
conféqueijce de cela il faifit tous les moyens
pour les faciliter «Se pour les abréger, il n'y
a proprement rien de particulier en cela ;
n°us fommes tous amis du repos & de la
commodité.

SOIS attaché à l'ancienne routine. Tu con-
Wo'* fes fuccès ceux du changement font inctr-
*ains.

RESTE dans ta vocation ; applique-toi à la
e<*lturc de tes terres ; les voitures le trafic des
efliaux font ruineux on perd le fumier.

VUMI ER paffe fineffe i il fertilife & cor-
^ge tous les terrqirs.

LE payfan eft avide de pâturage il s'oppofe

opiniâtrement à tout ce qui pourroit les
«muuuer ou en limiter l'ufage.

CULTI-
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CULTIVE les denrées d'un débit facile &
continole ; néglige le refle à moins que tu n'en

ayes befoin toi - même.

U N grand ménage & un mas entier,
coûtent moins d'entretien & dä culture qu'en
les divifant en deux ou trois.

POUR abréger je laiffe au Lecteur à

faire 1« remarques «Se à tirer les .confé-
quences dont ces maximes pourroient être
iulceptibles.

NOS payfans font cependant quelquefois
imitateurs ; les légumiers fort inconnus il
y a 30. ans, font devenus communs en peu
de tems.

O N cultive peu à peu l'efparcette & la
luzerne. A peine avoit - on vu réuffir la
plantation des Carats ou Carotes à Safneren,

qu'on la cultiva dans le Haut-Comté, mais
la nature du terroir s'y eft oppofé.

ON cultive clans prefque tous les villages

les différentes fortes de fruits fins, p. ex.
des reinettes &c.

TOUTES ces imitations fe font avec
lenteur à mefure que les fuccés des plus
hardis enlèvent jufqu'au moindie doute.

•

CaroSe-
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Cara&cre -, tempérament des habitans.

ON croirait que des gens, habitant fous
»e même climat «Se appelles à commercer
Conftamment «Se fréquemment eidènible
auroient au moins quelque conformité de
caractère «Se de génie ; mais la différence eft
des plus marquées.

LES habitans du pays de vigne en delà
du Lac font pour l'ordinaire de belle taille
& robültes bateliers experts laborieux
au point dé faire rapporter jufqu'aux
rochers en les couvrant de terre. Ils
enfermeront d'une muraille un morceau de
terrein qiii ne IVra pas plus grand qu'une
table. Tout ce qui peut fervir d'cgrais elt
foigneufement ramaffe. Pour étendre leurs
Vignes ils font reculer le Lac. Ils
enlèveraient pour les améliorer toute la
petite isle dont j'ai parlé plus haut &
fans ceffe de la terre & du gravier dû
rivage oppofé s'ils en avoient le droit.

.LES habitants du pays de labour font la
plupart de taille médiocre âlfez robuftes-,
mais ils n'égalent pas en induftrie les gens
d'en delà du Lac. Exceptez quelques villages

où la terre .eft de valeur «Se bien
cultivée comme à Safneren Ze^èle Sec.

LA partie occidentale du pays fourmille
de voituriers tandisque dans la partie orien-

Tome II. 4««e Partie: H h h tuli
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tale il y en a peu. Les voituriers font
pour l'ordinaire groflïers criards «Se tumultueux

; ceux au contraire qui fe livrent
uniquement à l'agriculture font paifibles
«Se fort retenus heureufes fuites de l'art
qu'ils exercent. C'eft dans les encans
publics que cette différence fe remarque
principalement. Dans le pays des voituriers
ces ventes fe paffent dans le tumulte ; l'envie

de boire fait qu'ils attendent avec
impatience le commencement de l'enchère. Dans
le pays des agricoles au contraire le payfan

ne quitte pas la maifon «Se l'ouvrage pendant

le jour les montes publiques ne
commencent que vers le foir & durent toute
la nuit jufqu'au matin, Tout s'y paffe dans
la tranquillité 8e bien loin de s'impatienter

de boire il faut le p reifer. Beaucoup
plus ménager & plus induftrieux que le
voiturier on trouve dans fon pays peu de
terres abandonnées «Se incultes.

De leur Regime & vêtement.

NOS payfans nnfi que nos vignerons
font pour l'ordinaire frugal s fobres «Se fim-
ples en habillemens. Quant à la boiffon,
nos vignerons «Se nos voituriers font trop ex-
pofés a la tentation pour ne pas y fuccom-
ber fouvent.

LE vin eft aufli néceffaire aux ouvriers
que le pain. Le moyen d'endurer les pé-

r nlbles
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nîbles travaux champêtres fans cette liqueur,
qui adoucit la peine & qui repare les forces

fur-tout quand on elt habitué à ce
fortifiant Aufli l'ouvrage n':vance- t - il
gueres fans le lècours de ce jus. Le vin
«ait ici plus d'effet qu'une forte p.rye.

LA plupart de nos payfans fe contentent
des productions du pays. Il en r ft qui fe
traitent plus délicatem«" t à la maniere drg
villes ufent de cafte «Sec. ; mais ce font
»es plus riches.

IL y en a fort peu qui n'aient leur
tabatière. Il fe fait une grande confommation

de tabac à fumer de celui d'Ranau,
8e de celui du pays. Us conlument une
affez grande quantité d'épices.

ILS s'habillent de toile de lin «Se

d'étoffé de laine blanche fabriquées dans le
Pays. Les uns s'habillent à la mode des villes

le plus grand nombre à la villageoife.
Chez eux ils chauffent des fabots «Se portent

des chapeaux de laine tantôt retrouffés,
tantôt abattus.

Des fléaux Publics.

JE ne ferai mention que des inondations

comme d'un fléau qui nous afflige
particulièrement les autres maux nous font com-

H h h % îmins
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muns avec nos voifins Se ne different que
du plus au moins. Ces inondations viennent
en partie du Lie, en partie de l'Aar.

LES inondations du Lac te font ordinairement

au printems, «Se fubmergent la ville
de Nidau avec une étendue de pays de fix
lieues. Elles durent quelquefois trois mois.
Quand leur durée eft moins confidérable ^

loin de faire du mal aux prairies, elles leur
font favorables. On eft obligé pendant la
fubmerfion de faire des ponts dans la ville
& au dehors, «Se le trajet à Bienne ne peut
fe faire qu'en bateau.

J E ne dis rien des caufes de ces inondations

après les recherches qu'un habile Ingénieur

en a faites ; il en a dreffé un mémoire,
accompagné de fon avis.

LES débordemens de fAar font funeftes
aux villages de Worben de Stauden 8e de
Schwadernau. Ils fe font fi fubitement qu'une

perfonne qui fe trouverait au milieu de
la campagne à pied fee courre rifque de fe

voir en moins de deux heures, dans l'eau
jufqu'au cou. Les habitants de Worben font
fouvent obligés de fe fauver fur les fenda

avec famille bagage «Se beftiaux «Se d'y
attendre patiemment l'écoulement des eaux ou
l'arrivée des bateaux de Brugg «Se d'Aegerten
pour les transporter.

Apro*
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A propos d'inondations je dirai encere,
que les environs de Worben étoient anciennement

coupés par de larges foffés appelles
par ceux du pays Gießu. Us font à ptélent
couverts de rofeaux ou comblés du limon
flue l'Aar y a dépote deforte que ces environs

en apparence fi agréables autrefois,
n'offrent plus que des enfoncemens «Se de«
marais.

C E font là les obfervations, que j'ai eu
occafion de faire fur notre pays, depuis nombre

d'années «Se qui m'ont été fournies en
Partie par des perfonnes, qui font au fait de
ce qui le concerne. J'ai l'honneur de les
offrir au Lecteur fur la réquifition de perfonnes
S refpectables. par le zèle qui les anima
Pour le bien public.

TOUT ne paraîtra pas également important
à chacun de mes Lecteurs ; cependant

chacun d'eux y trouvera des articles capables
de lui faire plaifir.

CETTE defcription eft (implement relative

à l'œconomie une relation de ce qui
regarde la police-, la forme de nos juftices,
nos ufages, pratiques, antiquités &c, auroit
°ccupé"un gros volume.

H h h ft JE
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« JE ne me Hatte pas d'avoir épuife toute
la matière œconomique de nos diltritts, bien
des chffe«; me font encore inconnues ; «Se je
tra s que plus on chercheroit à connoitre
à fond un prys auffi varié que le nôtre,
plus il s'offri oit d'objets curieux «Se intéref-
Jàots, J'accompagne mes remarques des vœux
très-affectueux pour que le nombre des

zt lés promoteurs de l'agriculure s'accroifle de
jour en jour.

XXII.
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